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Navigation Web avec Seam 

Les applications Web offrent de plus en plus de fonctionnalités et de contenus riches, profitant de la 
généralisation d'Internet et de l'augmentation de la bande passante. Or, la nature même de l'architecture 
sous jacente, les contraintes du réseau et, plus particulièrement, la complexité inhérente des applications, 
rendent ces applications extrêmement difficiles à concevoir, à tester et à maintenir. Les développeurs 
doivent non seulement se soucier de la logique applicative, mais doivent aussi garantir un certain niveau de 
qualité pour avoir une architecture fiable, scalable et performante. 

Pour aider le développeur dans cette tâche, il existe pléthore d’outils : les plateformes J2EE et .NET, 
notamment, et un grand nombre de frameworks Web. Or, comment s’y retrouver pour choisir une solution 
efficace, et ne pas tomber dans une impasse en se liant à une technologie dont la pérennité ne serait pas 
assurée ? Cet article a pour but d'éclaircir un certain nombre des problèmes liés au développement 
d'applications Web et de présenter une solution innovante, libre et s’appuyant sur des standards : le 
framework Seam de JBoss. 

Le problème 
Le développement d'application Web est difficile pour deux raisons essentielles. 

La première raison est la désynchronisation possible entre l'état de l'application tel que perçue par 
l'utilisateur et l'état de l'application coté serveur. En effet, la nature ‘sans état’ des protocoles de 
communications tel que HTTP et la nature généralement ‘avec état’ des applications Web complexifie la 
mise en œuvre de telles applications. 

Ce phénomène est accentué par le fait que l'application Web est contenue elle-même dans le navigateur 
Web, que l'application ne peut entièrement contrôler. Ainsi, l'utilisateur peut : 

�  revenir en arrière,  

�  arrêter prématurément le chargement d'une page,  

�  rafraîchir la page,  

�  ouvrir une nouvelle fenêtre ou un nouvel onglet, et continuer à naviguer dans les deux écrans 
simultanément,  

�  ajouter une page dans ses signets et y accéder directement, etc. 

La deuxième raison est la désynchronisation possible entre les différentes couches. Notamment, une 
désynchronisation peut survenir entre la couche de présentation (en particulier le processus de navigation) 
et la couche métier, et avoir alors une conséquence fâcheuse sur la délimitation de la session interactive au 
sein du processus de navigation. 

Considérons un processus de navigation classique sur un site de e-commerce où un utilisateur se connecte, 
fait ses recherches, ajoute et retire des articles dans son panier, puis procède au paiement de ses achats. 
Un tel processus de navigation doit être géré comme une session interactive cohérente, en prenant en 
compte toutes les actions utilisateurs possibles : 

�  Un utilisateur qui utilise plusieurs onglets du navigateur pour faire ses achats doit il avoir un panier 
unique, ou autant de paniers que d’onglets ? 

�  De même, l’utilisateur doit-il procéder à un paiement unique pour tous les articles ajoutés dans les 
différents onglets ? 
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Limites des solutions existantes 
Les solutions existantes se focalisent essentiellement sur la gestion de la navigation. Mais 
malheureusement, la navigation n'est pas vue dans son ensemble, donc comme un vrai processus. Ainsi, 
les solutions actuelles proposent de définir des enchaînements simples entre pages indépendantes. 

C'est exactement ce que propose par exemple le framework Struts. Or, le manque d'une modélisation de la 
navigation dans son ensemble empêche toute abstraction et ne permet pas de raisonner sur le modèle. Par 
exemple, Il est très difficile de gérer correctement des sessions interactives ou des contextes 
transactionnels. 

Prenons le cas d'un site de e-commerce dont les exigences fonctionnelles seraient les suivantes : 

�  L'utilisateur doit pouvoir faire des recherches de produits et les ajouter dans un panier. 

�  La recherche retourne une liste de produits dans une nouvelle page. 

�  Si aucun produit ne correspond à l'utilisateur, il pourra refaire une recherche. 

�  Les recherches et les ajouts peuvent se faire de façon simultanée dans plusieurs pages, le panier est 
commun. 

�  L'utilisateur peut visualiser sa commande depuis la page de recherche ou depuis la page des résultats. 

�  L'utilisateur peut enlever des produits de son panier depuis la page de la commande. 

�  L'utilisateur peut procéder au paiement après avoir validé sa commande. 

�  La transaction prend fin si le paiement réussi, sinon le paiement doit être retenté. 

�  À tout moment de la navigation, l'action en cours peut être annulée et l'utilisateur peut refaire une 
recherche. Son panier est conservé si la transaction n'est pas terminée. 

Struts permet de spécifier les actions indépendamment, en associant à chaque action les pages suivantes, 
par exemple en cas de réussite ou d'échec de l’action (voir Figure 1). 
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Figure 1 : Action Struts et forward 

Le processus de navigation complet peut être modélisé, quant à lui, par un diagramme d’état. 

Dans ce modèle, un graphe de navigation est composé d'un ensemble de pages et d'un ensemble de 
transitions entre pages. Une transition est un arc orienté ayant pour origine une page, pour extrémité une 
autre page (éventuellement la même) et étiqueté par un dénouement. 

Un dénouement (outcome en anglais) est une valeur représentant l'issue d'une action. Les dénouements 
classiques sont la réussite et l'échec, mais il peut y avoir plus de deux valeurs possibles. 



 

 © Neoxia 2008 3 / 9

Article

trouvé validé

Transition

/Recherche /ListeProduits /Commande /Paiement

ajouté

validé

erreur

payé

Page

annulé

/Fin

supprimé

annulé

annulé

validé

Dénouement

trouvé validé

Transition

/Recherche /ListeProduits /Commande /Paiement

ajouté

validé

erreur

payé

Page

annulé

/Fin

supprimé

annulé

annulé

validé

Dénouement

 

Figure 2 : Navigation dans un site de e-commerce 

Dans la Figure 2, le processus de navigation est contraint par les liens des pages Web, mais compte tenu 
des capacités des navigateurs, l'utilisateur peut ‘transgresser’ ces règles. Il est alors utile de pouvoir suivre 
l'état de la navigation pour toujours afficher un résultat cohérent. 

Un cas classique se présente lorsqu'un utilisateur ouvre un lien dans une nouvelle fenêtre ou un nouvel 
onglet de son navigateur. Il considère, souvent à juste titre, que ces deux fenêtres sont indépendantes et 
qu’elles n’interfèrent pas l’une avec l’autre. Côté serveur, il faudrait donc gérer deux contextes séparés, ainsi 
que la concurrence d'accès aux ressources partagées. 

L'état de la session interactive est souvent géré côté serveur grâce à des contextes tels que ‘requête’, 
‘session’ ou ‘application’. Les solutions J2EE gèrent ces différents cas. 

Le premier type de contexte, le contexte ‘requête’ (voir Figure 3) créé un contexte différent à chaque 
requête, qu'elle provienne du même utilisateur ou non. 

 

Figure 3 : Contexte ‘requête’ 

Le contexte ‘session’ (voir Figure 4) créé des contextes différents pour chaque utilisateur différent. De plus, 
l'utilisateur est identifié par rapport à un cookie associé à un nom de domaine. Ainsi, toutes les pages 
ouvertes par le même utilisateur appartiendront à la même session. 
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Figure 4 : Contexte ‘session’ 

Enfin, le contexte ‘application’ (voir Figure 5) gère un contexte global pour tous les utilisateurs. 

 

Figure 5 : Contexte ‘application’ 

Aucun de ces trois types de contextes n’est adapté à notre cas classique, qui implique de pouvoir gérer des 
contextes différents pour un même utilisateur. De surcroit, ces contextes doivent pouvoir coexister et être 
utilisés en parallèle, voire se composer et s'imbriquer (voir Figure 6). 

 

Figure 6 : Contexte de session interactive riche 

Le framework Seam propose un modèle qui permet de décrire ce type de comportement. Pour ce faire, 
Seam offre deux concepts distincts. Le premier est la navigation qui permet de gérer le processus de 
navigation. Le deuxième concept est la conversation, qui permet de gérer la session interactive, et d’avoir un 
contexte associé un ensemble de pages. 
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La navigation dans Seam 
Seam propose différentes façons de spécifier le processus de navigation, adaptées aux différents types 
d'applications. 

<navigation-rule> 
 <from-view-id>/numberGuess.jsp</from-view-id> 
  <navigation-case> 
  <from-outcome>guess</from-outcome> 
  <to-view-id>/numberGuess.jsp</to-view-id> 
  <redirect/> 
 </navigation-case> 
 <navigation-case> 
  <from-outcome>win</from-outcome> 
  <to-view-id>/win.jsp</to-view-id> 
  <redirect/> 
 </navigation-case> 
 <navigation-case> 
  <from-outcome>lose</from-outcome> 
  <to-view-id>/lose.jsp</to-view-id> 
  <redirect/> 
 </navigation-case> 
</navigation-rule> 

Listing 1 : Description de la navigation avec JSF 

Une application simple pourra aisément être décrite avec le langage de description de navigation de JSF 
(voir Listing 1). Cependant, le langage n'est pas assez expressif pour décrire des processus plus complexes 
comme des compositions de navigations, des événements, etc. 

Pour des applications ayant une logique de navigation plus complexe, il est préférable d'utiliser le langage 
jPDL, qui fait appel au moteur de processus jBPM pour gérer l'état de la navigation. Il sera alors possible de 
définir précisément le flux de contrôle du processus, mais également de définir des processus de navigation 
indépendants, puis de les composer. 

 

Figure 7 : Navigation complexe 
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La Figure 7 montre un exemple de navigation complexe avec jPDL en utilisant le concepteur graphique de 
JBoss IDE basé sur Eclipse. Le Listing 2 montre le document jPDL correspondant à cette navigation. 

<pageflow-definition name="numberGuess"> 
 <start-page name="displayGuess" view-id="/numberGu ess.jsp"> 
  <redirect/> 
  <transition name="guess" to="evaluateGuess"> 
   <action expression="#{numberGuess.guess}" /> 
  </transition> 
 </start-page> 
 
 <decision name="evaluateGuess" 
  expression="#{numberGuess.correctGuess}"> 
 
  <transition name="true" to="win"/> 
  <transition name="false" to="evaluateRemainingGue sses"/> 
 </decision> 
 
 <decision name="evaluateRemainingGuesses" 
  expression="#{numberGuess.lastGuess}"> 
 
  <transition name="true" to="lose"/> 
  <transition name="false" to="displayGuess"/> 
 </decision> 
 
 <page name="win" view-id="/win.jsp"> 
  <redirect/> 
  <end-conversation /> 
 </page> 
 
 <page name="lose" view-id="/lose.jsp"> 
  <redirect/> 
  <end-conversation /> 
 </page> 
</pageflow-definition> 

Listing 2 : Description de la navigation complexe a vec jPDL 

Le début de ce que l’on appelle une conversation est déclenché lors de l’appel à la méthode begin() , 
décorée par l’annotation @Begin, qui indique qu’une conversation doit être débutée. Par la même occasion, 
l’annotation indique que la navigation numberguess  doit commencer. 

@Begin(pageflow="numberguess") 
public void begin() { 
 … 
} 

La fin de la conversation peut être spécifiée dans le code Java avec l'annotation @End, ou bien encore dans 
la navigation grâce à l’élément <end-conversation/> . 



 

 © Neoxia 2008 7 / 9

Article
<page name="win" view-id="/win.jsp"> 
 <redirect/> 
 <end-conversation/> 
</page> 

Par ailleurs, il est possible de définir le comportement à adopter en cas de navigation non souhaitée, comme 
dans le cas de l'utilisation du bouton de retour arrière du navigateur, en redirigeant l'utilisateur vers une page 
spécifique. 

Le contexte conversationnel 
Seam introduit la notion de conversation qui est un contexte permettant, de conserver de manière 
cohérente, l’état d’une session interactive. Ainsi, il est possible de gérer des états de plus gros grain que le 
contexte ‘requête’, et de grain plus fin que le contexte ‘session’. 

En première approche, une conversation est une session interactive qui se déroule sur plusieurs pages ; 
l’enchainement des pages est assuré en fonction des interactions avec l'utilisateur et en tenant compte des 
interactions écoulées ; la conversation se termine suite à une action particulière correspondant à la fin de la 
session interactive. 

La conversation permet : 

�  de délimiter une session interactive, 

�  d’agir sur l'enchaînement des pages, 

�  et de conserver l’état de la session interactive dans des variables stockées dans le contexte de 
conversation. 

En partant du diagramme de navigation du site e-commerce, il est possible de définir une conversation 
globale. La variable ‘Panier’ sera accessible depuis toutes les pages de la conversation et depuis les actions 
associées à ces pages (voir Figure 8). 
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Figure 8 : Conversation dans un site e-commerce 

Pour lire et écrire dans le contexte conversationnel à partir du code Java, Seam introduit la notion de 
bijection (voir Figure 9). 
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Figure 9 : Bijection entre contexte conversationnel  (à gauche) et composant (à droite) 

Les variables du contexte peuvent aussi être accédées depuis une page JSF en utilisant le langage 
d’expression (EL) de JSF (voir Listing 3). 

<h:panelGrid columns="2"> 
 Username: <h:inputText value="#{user.username}" re quired="true"/> 
 Real Name: <h:inputText value="#{user.name}" requi red="true"/> 
 Password: <h:inputSecret value="#{user.password}" required="true"/> 
</h:panelGrid> 

Listing 3 : Utilisation de l’EL pour accéder aux va riables du contexte 

Par exemple, en stockant un gestionnaire de persistance dans une variable de conversation, nous pouvons 
délimiter une transaction. Les modifications peuvent alors être validées à la fin de la conversation, ou 
annulées si la conversation est interrompue. 

Conversations imbriquées 
Il est souvent utile de pouvoir démarrer une conversation à l'intérieur d'une autre conversation. Nous 
pouvons alors créer des conversations imbriquées, à l'instar des transactions imbriquées. Par le même 
mécanisme, nous pouvons également créer des conversations simultanées, actives dans une même 
conversation mère. 

Une conversation imbriquée sera créée si une méthode annotée par @Begin(nested=true)  est invoquée. 

La Figure 10 illustre une conversation mère englobant trois conversations imbriquées, qui s'exécutent en 
parallèle. La dernière action dans la conversation mère ne pourra être exécutée qu'une fois que toutes les 
conversations imbriquées seront terminées. 

 

Figure 10 : Conversations imbriquées 

Les conversations imbriquées sont isolées. Ainsi, elles ont chacune leurs propres variables. De plus, une 
conversation imbriquée ne peut accéder à une variable d’une autre conversation imbriquée. Dans le même 
esprit, la conversation mère ne peut accéder aux variables de ses conversations imbriquées. En revanche, 
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les conversations imbriquées peuvent accéder aux variables de la conversation mère, mais en lecture 
seulement. 

Pour aller plus loin 
Nous avons vus comment, grâce au concept de conversation, Seam permettait de construire une abstraction 
sur le processus de navigation. Ceci permet de synchroniser plus facilement, d’une part, la navigation, et la 
session interactive, dans la couche présentation, et, d’autre part, les processus de la couche métier. 

Il est à noter que la notion de conversation ne se limite pas à la navigation Web. Le même mécanisme peut 
être utilisé pour construire, par exemple, des services Web conversationnels.  

Une autre possibilité offerte par le framework Seam est de gérer un processus métier global faisant 
intervenir plusieurs conversations, et potentiellement des utilisateurs différents. Le moteur de processus 
jBPM est utilisé dans ce cas. 

F. T. 


